
13 s'est bien fait des ennemis no nav ons n à gagner les
11;mén en'! Ri reu Ph Ilommeu quiVonif :·exclamati«n qui' chaqu<e menr Honteux lt e

ni'aurit d*i'enieis que ceuX ýqpil se
jour s'échappe des lèvres d' làrfoule 1e , e q I:tl

sera* i s l ', .i p ar. aci-
na ve in parlant lu redatet serait i s lutm ê l ourr i

,Ctrnr ;,cela?--- sant ilen nttse 1escocilier e .ceo\-là
ne às,à>aisent{ oá!t ; on1 ne leRdé,,sar-teoe hse,. en ecrivant tel î ques. en-flt o es es

Fo<ie .e.us prouverai, nous t-t meratt: qu'en perdant les avantages

lrn s, q- -'il aveit qut excitent leur colre leur. pard on

fait folie, qe s'il avait écrit tout le coterait:cher.
il t<ur<miî- 1- 1...mê _ - Ainsi dnest-en-ain que-le ré-c ontra ire, iau;irtt enssi . me. n-

ncms. Uîe mot. ralin que vous.iln- dacteur de la.Scu aurtiété bon,cha-

-- ueezennemide la-victime, ritablegnéi:ex,tou urs aitrait

sans doute mats. ce même mot,. Si et q elqu'un, quelque part, qui se

vous ot ps.renetz:dele:lire, ne vous serait oflèn.sé, par cela même, le sa

feja.pas-moins -un ennemi. Cette me- conduite. Toute-vertu est tttt repro-
ice, .qute vouts étofez par *onté~ chetoute qualité est une, épigramme.

d'âme-ou ar preince, se trahit dl·ns- Les.-méclhutts ne-sont: pzis tout sciils à

'votre regard , :dns- votre imperrept- faire lés inéchancetés. Les.cotups les

ble souriree'eest«nerconséquence plts terribles partent. souvent des

de.ds cst técédente. - us avez beau grands âmes. Les plus beaux carac-

ne pasvctondamner 'tanti telle- chose, tères sont les plus cruels sans le sa-

-on sent lien qe vous le rotvez.ri- voir ; chacune de leurs noblus actions

diule, et l!îîth:ne vussaura aucun est une condamnation, sans appel ;

gré île -vus ténagements;. bien; plus, leur dîspropi<tion est une ironie, leur.

on vouts -aurrait-pardont.cette pl- contraste est un outrage.. Ainsi un

santerisjtanéeinv.olontaire, qu'un homnme d'tn b-au caractère a .pour
att, ndanitdvouts etAn;ne vous par- ;.ennemis naturels tous ceux., qui ont

-donne .p;,s la pitié généretse, .tais de vilainissouvenirs a se i-eurocher.
humiliante qui ous la fait r-éprimer 1 a refisé de fiiire telle action .iil-

Ge 1 rili y-a de.plus.sage au monde trouvait ind gne de Iti, il et pour etn-
nei ous ceutx quiPntfieet

-nois le rrnonnaissons, ëst de cacher 9 l'tnt faite, et
.-quna le lesprit mlais q nont on. a qui ont trouvé tout simpl de la faire.

u lafi lessede laisser.devitner.cel iEn vain il voudrait se reprocher de

quon anvai. ce qt'il y dé. pe.s-p.u- part-ils ennemis, l'alliance est itmpos-
dent, ,týe s'en servir,,ayir des sible là où il n'y a 'point le sympa-

sreés cesti<éjà être -suspect. Ah ! thie; Wilreste dans son isolement,.
plutôt que d'être t.imidernent et perfi. tout conciliation seraiti infrtictueuse ;:
demet uspect syons don jamais ces gens-là ne lui pardonne-

ment et honrlemett rodoutable. ront l'élévation> de ses sentiments, le
rene'z "-grle, nouscrie-t-on avec désintéressement <le sa.conduite, par.

malice, si nou,- taqtezý lae bêtise. et ceque cette élévation, et ce désinté-
le-mensonge-, yous «liez- vous. faire ressement sont la.satire de leur vie.
bien dle ennemi ..... -- Eh mon MORALE :: Ne dites luts "l Il s'est

Din c est là une, le nos crieurs ! bien faides. ennemis, ' car ces en-
On n't point pour, ennemis les imbé- nemislà,.it les avait, et il les aura,
cie.s e les1menteur, parcequ'on les toujours..

attaqéviolemment n tant na- e
purelle n tges.imbécile. et les men- Six.millelieues a toute.vapeux.

leurs. pur ennenis, quaî<d on a de Tel est le titre du livre de Maurice
P'espriret que lon.dt là vérité. Nos Sand, secrétaire du prince Napoléon,
ennem sont un produit de notre sur.son voyage au Canada, en 1861.
propre naturte, et nhon une cosé- Pour toute appréciation, nous nous
quence de nos actions. Cetux que contenterous de citer l'extrait muivatut
notre conduite i pti blesser nous laïIs- (page 343) I. .............. A un repas

i-tua d'evance p.ur nus quaies ; - : eue citadelle dtut Cap-Dimu<<t, MI

chant au de3seri g p!us ni moin,
f WA un souper du temps le 'i,
"XV. Un aimable et chaa cour-

cine, 1. Iurtier -peut-être uin des.
e" -ilnt de .Tu- eues -C:rtier,-, rait

iîppris aux. ofliciers des charsons fraIn.
-ses quil entunntit d'une vuix clire,

i et que ces militaires répétaient er,
cheur. M. Cartier est un type de
Canadien, modèle Joli homme de
quarante ans, figure fine émineument
française, bien. rasée partout; h-bit
-noir-oupé la-Louis V, culotte
court e-t bas de soie, une pet.ite bourse
en soie noire-cousue au collet da on
l habit,.el:e x ruýs relevé. sur le
Sf:ont t. bo.nts sur les oreilles, rap.
pe:ant les ailes de pigeon. Ce gra
cieux personnage ne fuisait leffi de
l'hon:ne du.lettres du siècle dernier
en b]lie tuinue sévüre etmodeti. Sa
physiononie est enjouée et maligne.,
Il a toujours le mot pour rire, il e-
fleure délicatement la gaudriole, ileât
gulant avec les femmes. il chante de
-vieux flon-floes tendre:

-l'y a; longtemps que je t'aime.
-Jamais je «e t'oubiierai.

.- Chante, rossignol, chante, etc."

. Cartier. vois reconnaissez-vous

Comment on affaiblit le poivreý

l- quel.ueteimps, las pratiques
dt n é picier..ilu faubourg Saint-toch-
se-platignaicnt à lui de ne pouvoir é-
picer leutrs metsavec le poivrequ'elles.
achetaient à soin mtagatsin.

On avait cru j'ibord ce poivre é-
venté, iais tt e-dpatns à s'assu-
rer qu'il était adLultéré tmtème atu-del-
des bornes permises.

Bientôt, et nalgré ses dénégins,

le maar:haud fut. soupç->nné d'ètre
lui-même le sophistiquetr de cette
denrée.,

Dès que les soùpçons planent, les
curieux en quête dé renseignneet.ît
te font pas dé%baut, et qualnd ces gens,
là se sont mis en tête de découvrir
quelque chose de louche, ils ttc veu-
lAnt pas. démordre tant qu'ils n'ont pi1!
réussi.

Si bien qu'tn jour où l'épicier était

absent et .le garçott bien occuipét
servir, un des curieux :ziintroduisit
darn - rri <boutitlu, i't de-
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